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Que. e.6 -no ? 

C.{.nq déjà. que. :tenue. .ta. pJte.miè.lte. lté.unio n 
du pe.:t.{.:t · noya.u qu.{. a. comme. pJt.{.oJti:té .ta. pub.tica.:tion 
d'EGLISE-WALLONIE ! 

--
Ve.ux déjà. que. le. plte.m.{.e.Jt :tome. 

e.:t pouJt un peuple.. 
1 

de deux que. de. cJtée.Jt 
une. pe.:t.{.:te. pJtopJte. à. a.g.{.lt .ta. peltma.ne.nce. 
gltâce à. 

donc déjà .ta. que. a.dJte.hhonh 
un a.ppe..t de. 
V e.é CO a.:t.{.o 1 po Ult q·ao i 0 a.iJt e. ? 

1° ' Ce 
2° ma.Jtque.n:t éga..te.men:t .t.{.e.n e.n:tlte. ceux qui 

e.:t qui à a.nime.lt EGLISE-WALLONIE :tout en 
évi:tan:t de. mul:t.{.p.tie.Jt 

Comme. e.n paltlonh palt a..{..t.teu.!t4, .ta.nçonh une. 
impoJt:tan:te. JouJtnée. de Rl6lex.{.on 6ixée dé6Lni:tiveme.n:t a.u 
1elt 

Une m'.{.n:teJt1ogea.n:t .te communiqué de 
pub.t.{.é pouJt a.nnoncelt èe:t.:t.e JouJtnée, me de.ma.nda.i:t 

quelle .ta. pohi:tion d'EGLISE-WALLONIE huit 
Poultquoi ou .te Nica.Jta.gua ? 
J'ai Jtépondu c.ta.iJtemen:t que. à. ou 

h:t.Jtuc:tulte.h, nou4 pa.lt:t.{.ciponh à de.h :touh 
.teh enj.eux de auxquelé il 6a.u:t 6a.ùte. 6a.ce. a.ujouJtd' h.u.i, 
e.n :tan:t qu'EGLISE-WALLONIE, nou.6 conc.e.n:t.Jton.O· c.e. qui 

e.:t diJte.c:te.me.n:t wallon, e.:t 
Paix ou En:t.Jta.ide. e.:t FJta.:te.ltni:té ou le. Conhe.i.t généJta.t de 
.t'Apoh:to.ta.:t de.6 La.Zc.6 et ta.n:t d'a.u:tlteh, bie.n 6a.i4e ce 
6on:t. 

Ce.pe.nda.n:t, nou.6 ne. pah un nouve.a.u wallon, 
:toultné velt6 .te.6 comme. .te. 0ut de 1945 a 7975, Rénovation 
wa..tlo nne.. 
No:t.Jte. :tâc.he. e.h:t néa.nmoinh c.tailte. : :t5:t oU ta.Jtd, .ta a.ulta. 
p.tuh d'autonomie. .6uJt .ta. de. éon hi.6:toiJte. e.:t de. 
:t.Jta.i:t.6 cu.t:tuJtÛ . .6 qui .tui .6on:t pJtopJte.-6 ou e..f.le. noyée 
dan.6 un E:ta.:t be..tgo-6lamand. 
La hi:tuation économique., cu.t:tulte.l.te., po.t.{.:tique de .ta 
Wa..t.tonie, du point de. vue deé jeune.6, e.6t donc une. intvtpû.ta.:tion 
de. juh:tice. e.:t de chaJti:té; c'e..6:t un a.hpect de de. 
Vie.u. · 
L'EGLISE, comme. peuple. e.t comme. in.6:ti:tution doit ê:t.Jte a .ta. 

e.:t enJtacinée. chaque. hih:toiJte. e.:t chaqu e cu.ttulte.. 
No:tlte. 1t5le. de diJte. e.t Jtépé:t.e.Jt ce..ta .6a.nh a t.cu.6 le.h 

e.t à. .t'Egli.6e.-In.6:ti:tu:tion pa.Jt Jta.ppoJt:t a.ux pJtob.tème.h 
pohen:t chaque jouit de. Wa.i.6me..6 à. Comine.h. 

En 6oJtma.nt de.h voeux poult vou.6, poult la. Wallonie., poult 
.t'EgLi.6e e.n Wallonie., e.n cette. veille de. Noil Ncuve..t-An, 

dema.ndon.6 avec pltéci.6ion, :tltoih cho.6e.h : 



a.) pa.ye.Jt vo:t.Jr.e c.otüa.:t.-i.on! (250F. a.u. c.omp:t.e n° 001-1611052-55· 
d'Eg.t.U.e.-Wa..t.tortie a 8oJLniva..t); 

b 1 · O.HuJte.Jt ta. pJtomo.Uo n du Li.vJte. Ut de.u.x :t.omeJ.. deJ.. dépôt-!> 
pe.uve.nJ; ê:t.Jr.e pJt.i...t.; du ve.n.te.6 plt.omotionne..tte-6 pe.u.ve.nt ê.:t.Jt.e. 

· 

c.) Re.teti-i.Jt. i.a. da.te. du 1 vr. mdJt.6, c.e..tf..e de notJte Jou.Jtnie. de 
R.é6ie.x.i.on è.i en. pa.d.e.Jt a V0-.6 a.mi.6. 

1 

QUELQUES DE LA EN WALLONIE 

Il n'e4i tacite de di.olingue4 Wallonie el dont la 
e4l douveni ongani41e le de la communaull inan-

cophone de Belgique. 
Qu.et.quc..o ca/1.aciL'I.i.oliqu.c...6 .Jignilicai.ivc..o me .o.emC.Ceni pouvoir. êt.ne 

: dan-6 le cadne de.o •pilic.r..o• i4aditionnel..6 de l'4i.oloi4c. de 
· f.' étal C.elgc, .Le.o mR.me-!> .otnuciune.o .oe .ooni développée.:, au nond et au. 

.oud du. pay-6, mê.me ..1i. ef.lc..o ..1ont moi.n-6 to/l.le.o en Wallonie .• 

La .oitu.ation de la nigion wallonne e.bi pa4 un taille. 
taux de pnaiique (en 7979 : 78,791) al04.6 que la llandne .oc. 

d 28,371. B4uxelle..6-e.ol n.'a plu-6 qu.e 10,41$ (plu.o La.-6 que le dio-
ci.oe de. 7ou4nai,) La C.ai.o.oc. enl4c. 1967 et 1979 a plu..o taiC.le en 

9,49J coni4e- 15,13$ en 
Celte .oiiuation a enl4ainé ·de.o 0/1.ieniaiion.o pa.olo4ale.o pa4iicu-

li.è4e.!.J 
- dan.o .la plupa4i deL> mouuemeni.o .oociau.x ei fdu.cali./..o d' i.n-<>pi..-

/l.ation chnéliennc., la pa4iici.paiion dR.. non-<;.h4éiien.4 a amenl une dyna-
mique nouvelle dont Con.o•il de Jeu.ne.o.4e Catholique (C.J.C.) a lié 
le pnincipal inii.iai.cu/1. = comment -<>ilu.e.n la dima4ihe de loi a l'inti-
4i.eu4 d'une 4echenche de .4en.!.J a-64umée avec ? 

- la cla.o.oe ouu4iè4e née ho4.0 du cA4i.oliani'f>me p4éoccu.pe {' e:n-
.oemC.le de ·f'[gf.i,!Jc de tJalloni.e. Di.uen.oe-6 i.ni.ii.atiueh onl été rMi-<>c.o : 
lc.h p4ll/l.eh qui ont chR..Z nou.o, leur. .ouppne.4-
.Jion en /nance : le.o commu.nau.lé.o o.uvJ?.iène.-6 d.e t.a.oe 4cconnue.o pan le-<> 
éuê.que-1 ; [e .o émi.nai.JI.e Ca/1.dinal Ca4di:in qui. /.o4mc., en p le. in::: vie., deA 
p/Léf.nt:.-1 e.i dc..o f..aZc-1. !eL> mouueme.ni.o ou.vnie/1..0 d' inhpinaiion ch/1.éli.ennc 
ont tenu une impo4Lante dan6 [a pa.otonale dc.o wallon.!>, 
A l'ini.éni.cu/1. de ce.Lie cla.4de ouvnièJ?.e, le.o.immignt.J, t4èL> 
(400 mille en Wallonie) oni lié· au coeu4 de la p/l.ioccupai.ion de4 di.c-
ci.oe.o, Une ali.e.ntion pa4liculiè4e a éli donnée au.x du monde 
mu .. /.Ju. Lm an, 

- e.n monde Ii.U.4_af., il La dif_/.Ltence de ce qui pa.H.c en rLr<é..':c, 
il y a di6iinciicn cninc ['action catholiau.e ci le mouvement 

-en k/allonie; i€ n'y a p-l.u.o de v/tai r.:ouvc.meni chnéi.i.e.n de 
c€a4.4C.4 moyenne/.>, mai.o l, action cai.ho li..que de..o mi. lieux ind ani-;. 
qui li•e a aucun mouvement docial. 

-:Ca pa.oio4a€e en W·all.onie .oemE.le plu..o .oen.oiite. à la 
alafiil "plu4a{i.c,ie" ; le Con.oc.il Çéné4al de î.'/ipo.otclai de.-5 Laie,) 
c.oi, dan.o .oa compo.oi.iion el dan.o. de-!> 
lc-6 ini.e/l.né-'> de l'[qli/.Je, que -!>On panaélèée {' jPB, mémé 
ce dc.,tnien .oemb.{.e uné ;,_ep11é..OR..ni..ai.ivi.i..é ei un impaci p[u,:J q·-l<.u1d.:o. 

San.o doui.e., /.aud/l.ail•.i.l comment, dan.o d' au.i,te./.> -5eci..cu..:d 
comme la /!..ilu/1.gie, la catéch.è.ae, f.e.o pa40i.!.J.oe..o etc ••• , la .oiiuaiion 
de. "dia<f>p04a" de l'[gf..i-t>e de. /Jallon.ie. mà.r..quc 40n lli..oioi4e e.l .oa ui.e. · 
aciu.elle, . 

( . . , • l . . . . t 7 • iHiAN l S . rea 1se au pr1n .emps · 
1985 en vue de la de 



PRESENTATION DE LA WALLONIE 

1- INTRODUCTION : 

POur beaucoup d'intellectuels wallons, les vocables wallon et Wallonie ne 
sont pas des attributs librement choisis, mais imposés par le processus de 
transformation de 1 'Etat belge provoqué par 1 'émergence du nationalisme 
flamand. 
Pour certains intellectuels plus sensibles aux réalités socia.les, la prise de 
conscience est aussi provoquée pàr le rôle des sphères dirigeantes belges 
dans le déclin industriel des bassins du sud du royaume. 
L'étymologie du mot wallon renvoie au terme gennanique désignant 1es gaulois 
et les celtes- en anglais, on nonme welsh les gallois. Cette identité a été 
assez tôt assumée par les couches populaires attachées à leur dialecte roman. 
Cependant, 1 es autorités civil es et religieuses généralisaient l'usage du 
français comme instrument d'uniformisa ti on a dm in istrati ve. 

2- LA SITUATION ECONOMIQUE ET SOCIALE 

L'effondrement de son économie est le problème actuel majeur de la 
Wallonie et il entraîne un bouleversement de l'organisme social. Les 
tableaux 2.1. et 2.2. illustrent ce point. 

Tableau 2.1. Evolution de l'emploi salarié de 1971 .à 1982 

Wa 11 on i e : · 
Flandre 
Bruxelles 

827.147 799.95 soii 3,5% 
1.503.974 4,0% 

605.595 . à 561.206 soit 7,3% 
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Tableau 2 . 2 Evolution des revenus imposables par_ ha bitant de 1965 à 198 2 

Wallonie 36 . 200 ' 217 .200 soit 5 , 0 fois plus é levé s : a 
Flandre : 36.100 à 219 . 300 soit 5 , 1 foi s p lus é levé s 
Bruxelles 53 . 300 ' 246 .400 soit 3 ,6 fois plus élevés a 

La Wallonie es t une très vieille te rre d'artisanat métallurgique , 
verrier, éner gé tique, et tout autant une terre o ù les techniques ont 
été mises très tôt au servic e de l'agriculture. L 'industrialisation 
très précoce, la première hors des iles britanniques, a été le f ait de 
maîtres-artisans qui réussiren t à rassembler un capital non-mar chand , 
et de certains nobles à qui ils s'associèrent. Le passage à la grande 
industrie nécessita de nouveaux capitaux qui ne pur ent être re cueillis 
localement, ce qui entraîna une cartellisation par des organism es pro-
prement financiers. Ceci eut pour effet d'éloigner des centres i ndu st -
ri el s, hors de Wallonie, les organismes financiers qui contrôlai ent 
leurs activités et réinvestissaient leurs profits. Ces o r ganismes, 
parmi lesqu els il faut citer La Société Générale de s P a ys - Bas, puis de 
Be l gique, financèrent ainsi lar gement leurs investiss e ments outre - mer. 
La gu erre 1914-1918 coupa l'élan industriel wallon. S es équipements se 
trouvant dans les zones de combats , de nouvelles industries naquirent 
derrière les lignes françaises et allemandes, soutenues par leurs effor t s 
de guerre. Dès l'entre-deux-guerres, commence le vieillissement d e la 
structure économique wallonne, privée de son industrie automobile flori s -
sante d'avant-guerr e , privée des sec teurs naissants, de s servic es , tels 
les services bancaires. Le monde agricole wallon ne parvient pas, à 
l'inverse de ce qui se fait en Flandre sous l'égide du Boe r e nbond, 
bientôt alliée aux caisses ouvrières chrétiennes flamandes, à se cr éer 
un organisme financier pour la valeur ajoutée de ses produ c -
tions ainsi que de leurs dérives. 

Privée de capitalistes locaux, profondément découragée par le 
vieillissement de ses structures démographiques et économiques, la po-
pulation traverse une crise sociale et morale qui culmine ave c l es 
grandes grèves d'hiver 1960. C'est à cette éppque naî t en Walloni e 
l'idée d'une indispensable autonomie pour éviter la désertificati on des 
r égions qui la constituent. A cette époque, le professeur A. Sau vy 
appelle à des mesures démographiques approprié es restées sans suite. 
Ce marasme démographique provenait de l'industrialisation, de la duret é 
des conditions de travail au début du siècle, des deux guerres mondial es , 
et plus récemment, l'incidence d e l'élévation du niveau de vie. 
Il a été compensé par un fort apport de travailleurs immigrés, d 'abord 
f lam ands, puis polonais et italiens, rapidement aux po pul ation s 
wallonnes . Les tableaux 2 . 3 et 2.4 illustrent ces phenornènes . 

Ta bleau 2 . 3 Ac croi s sem en t de la population de 1 94 7 ' 1 980 a 

Wallonie . ' 3 . 229 . 001 soit + 7 , 5% .. a 
Flandr e 4 . 5 51 . 920 ' ' 5 . 634 .1 52 soi t +2 3 , 8% : a 
Bruxelles 9.5 5 . 929 ' 1. 000 . 22 1 soit +4, 6% a 
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Tableau 2. 4 Accroissement de la population étrangère de 194 7 à 1980 

Wallonie .. 189.828 ' . 423. 589 soit +123,1% . a 
' 

Flandre . 98.543 ' 240.190 soit +143' 7$ .\ . a 
Bruxelles 70.880 '· 237.875 soit +235,9% a 

Note ; une pàrtie de la population 'étrangère de 1947 a acquis la 
nati6nalité belge par la suite. 

3- LA·CULTURE 

En dépit de son existence historiquement contestée, 
passée sous silence, objet de dérision de la part des tenants de la 
"culture cultivée", la culture de Wallohie a forgé une identité propre 
que l'on peut caractériser brièvement comme suit: 

-Inclination à une poésie naturaliste et familière, à l'esprit 
d'enfance, ou et par attrait pour le surréalisme, 

- Ingéniosité pratique et sens de la chose 
- Soif de li ber té d 1 expression et d 1 attitude, . tradi tian d 1 enga-

gement pour le progrès social et le économique, · . 
- Fidélité à la tradition souriante de ses idiomes régionaux, 
-Sens de 1 1accuéil et tolérance, qUi vise à mettre à 

l'aise, qu'il soit tenant de traditions culturelles étrangères ou de 
croyances différentes. . · · .· · . 

· La Wallonie, espace n.on clos, ensemble de vallées de transit, 
ouverte à tous les vents, a paradoxalement assimilé les composantes 
culturelles externes qui s'y sont succédées. . · 

Dans ses rapports à la culture française, la culture de Wallonie 
est en bute i trois écueils : . . 

1- Le marché littéraire français lui a toujours préféré l'exotisme 
septentrional de la littérature flamande de langue française, qualifiée 
spécifiquement par les critiques parisiens d.e littérature belge. Les 
écrivains wallons sont soit ignorés, soit assimilés comme le sont les 
écrivains régionaux des provinces françaises. ·. . 

.. · 2- Le milieu "culturel cultivé", traversé par l'internationalisme 
esthétique tient au vocable "belge" comme sigle de référence aux cato-

dU marché de 1 1 art, et gomme datlE; le même· temps toute spécifi-
Clte culturelle wallonne. .· . . 

3- Le milieu c.ul turel b.ruxellois voit 1. 1 uni té Wallonie-Bruxelles 
comme présupposée Jlut6t qué comme union composantes 
et Il cede régulièrement à la tentation de slen prendre à la 
Wallonie quand elle s'affirme comme telle; au lieu de s'iriterroger sur 
sa propre absence de détermination. · . . ·. 

Il y·a donc un divorce entre la culture traditionnellement vécue 
par les populations wallonnes .autochtones et la cul ture belgo-franco}ilme 
dont l'emprise uniformisante répond à un projet politique qui viE;e le 
maintien des pôles de décision hors de la mouvance wallonne, dans un 
cadre polîtique et économique certes réaménaé)é mais aussi proche que 
possible de l'Etat unitaire antérieur à la regionalisation. · 
· En 90nclusion, 1 e wallon s 1 intègre di ffi c::ilem en t à la cul ture 
belgo-francoph6ne et se en cela de l'immigré qui doit vivre 
dans deux cultures différentes. 
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Les medias adoptent le plus souvent le vocable wallon pour ce 
qui va mal en Wallonie, mais qualifient de "belge" tout ce qui y 
prospère en matière ar tistique , sportive et religieuse: Cette disy-
métrie déprime le moral des wallons. Elle s'articule au double 
langage tenu par les S!>hères diz;igeantes du royaume "totalement 
flamand" en Flandre ( comme se declarait le Pape lui-mame durant sa 
visite au Benelux), mt.is d'abord belge en Wallonie. 

Une nouvelle gén6ration d'artistes et d'intellectuels se décla-
rent "vouloir être et . se sentir de Wallonie". Elle croit que "l'éclosion 
de la Wallonie à sa p •Hsonnali té de peuple et à sa maturité poli tique 
n'aura pas lieu si un projet culturel ne va pas de pair avec le projet 
économique". (Manifes ··.e pour la Cul ture Wallonne, septembre 1983). 

Nous assistons a\ 1. jourd 1 hui à l'émergence d'une aspiration wallonne 
profonde de cohérence entre la volonté de renaissance économique et le 
renouveau d'une vie culturelle propre. 

J.-P. LEMAITRE et Y. WEZEL. 
(article réalisé au printemps 1985 pour la 
semaine internationale de la jeunesse 
estudiantine chrétienne.) 

EXTRAIT DE L'EVALUATION DU V 0 Y A G E DU PA P E 
rar le CONSEIL GENERAL DE L'APOSTOLAT DES LAICS. 

Il. rendant la visite. 

1. On a fort reaarquf le dfsfquilibre llnculstlque dan? 
la cflfbratlon de loekelberc. A propos de cette •'-e 
cetébratlon, on dfplore la place rfseTYfe eux "notables". 

a. Certains ont, de nouveau, l'absence de Yllite 
dans le de Tournai; Ils ont faateaent dfplorf 
le peu de aux probla•es spfctflques de le 
Wallonie et plus ceua Yfcus par le 
aonde populaire de cette rfaion. 

tfi. Après la Yislte. 

Z. Co:eM:nt gérer les d i fférences qui sont apparues - P"rfois 
de eaniare violente- au sein de notre E&lise t 
Certaines vont-elles 
les ? Co••ent ceuK·ci 

se situer face j la polarisation ! 

4. La seconde isation : qui ? Que 
recouvre c:e terme : Fera-t-elle droit au pl..traliSIIe 
(d:>ns 13 socihE "'t dans ? Quel rale le C.G.II.L. 

? 
'), L'adapt;ltion Jcs struc tures ecclésiales aux r< .,titfs i n!'titu· 

t innn--11"5 •t eni turclles de notre 
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· c,onaoil de 1' Apostolat des La1.ca 
· A..u6 Guimard, 1 

.. · . . 
f&l 1 02/511.12.59 

E"'I.UlG::I:ISBR AUJOÛRI>' HUI c PRIORITES 

Prêambule 
.l 

AG 85/89 - 02 
Septembre 1985 '" 

'rEX'fE DBFINI'i'I!' 

Après avoir procédé A l'évaluation da d.t: Pape en Belgique, l'Assemblée 
. g6né.rale du Conseil Génâral dà l'Apostolat des Ll;1cs ( 1982-1985) a demandé 6 un 

élargi propositions prioritaires, comme suite 4 donner 
tt cette visite dana le cadre de la •Nouvelle :Eva.ug6lisatlon• à l.aquelle le Pape 
et les Evtquea ont in vi té les chrétiens de che: n9ua. 
Cettè t!che a été menée au cours d'une journée de travail tenue le 28 septembre 
1985, avant que ne soit connuts la lattre pastorale des Ev&c;tues de Belgique qui 
dèvrit être lue dans les églises ·lea 5-6 octobre 1985. 
En· publiant· ce téxte, le Comité du C-:iAL ne prétend pas 8tre complet; il nit 
aus.si que les ont annoncé la sortie d'un lUttre doç:wne.."lt au sujet duquel 
il$ ont dès A présent demandé les' rl._!Ctions des· chrbtifl>.D.s. Le Comité du eGAL 
a tenu, néanmoins, à adresser le prés en'.: t:avail cornr:le une contribu-
tion intermédiair>&, tout en le mettant A la disposition de toute per-
sonne, tout groupe ou toute. communaut"' cenal'lt une recherche dans la même ligne •. 
Cette contribution esseotieller..e.nt que-lques éléments de r6flexion sur 
5 problémAtiques çue le.e roem.bras du CGAL ont considérées conma prioritiairea, 

d'autres, vour le rocnèe d'aujourd'hui et de demain. 
( .. -) 

5. Insertion culturelle et hi5torique 

L 1 6vaogélisation, on Belgique, doit tenir c:o:-cpte dea dive:rait.)s culturellu d.e 
notre pays ct s'inscrira dans la raCO.\.lll<iissance des diff6rente.s communaut6s ' 
flamande, francophone, germanophone, do qu'.i.mll.lvrt.es. 
Plus particuliàrement en Wallonie et .A Bruxelles, il faut veillu rencontrer 
le.s divaraitàs . sub-r6gionales, laa diversités aocio-profoasionnellea (monde ou-
vrior, monde rural, du tartûtire) et les cllvoraitéa d'ialpla.Dution 
(rurales, urbaines). 

Il y a· en Wallonie Ut de la population qui est d'origine immigrée. Pa:nti ceux-
ci., la moitié est italienne. A Bruxelles, c'est près 4u 1/4. de la populat.ioc 
qui est 

Au plan religieux et philosophique, la diversité des confessions et de.a religions, 
mais aussi la Ùl!cité militante, ·au nilieu d'une population 00. eet 
49- plus en plus présente, nécessite une p.aatoralo adaptée et ne peut a'envh&gar 
de la f açcn que· dans une région homogène. 

L'êvbng-élisation ne peut pas non. plus ignorer ·l'Histoire dana laquelle elle s'in: 
aère. Noua en relevons 3 Alèr:"lents essentiels t 

- La Wallonie est urie région de première induatrialiaation qui fut A la 
naissance d'un prolétariat 6trangsr & 
La. ·mutation Cie la Belgique, avec la roqos\3te d'une autonœû.e 
1!'3 l.a Wallonie par .ra;;po:rt A un. l!tat E-alga aujourcl'hui,p-."'.r 
coup, comme·· dominé sociologique.-uent, 6cono::Uqua.:nent, politique-Oent et 

.religieusement par la Flandre. 
- La construction dè 1' Europe at, dans C6t te construction, l' a.apirat.ion 

à.une raconnaissance des r6g1ons. 

Fac$ A ces diversitêl> culture.lles et historiq-.1os, l'Eglise va-t-alle sradapter., 
dans son organisatic,n, pour r6pondre aux aspi;:-at.i.one. d.e ? 



.. 
four un chrétien flamand, parler 
c;le «l'Eglise de Flandre» __:.. · 

qui est en Flandre» · 
d\rait St --..:., cela va vrai· 
ment de soi. L'expression fait 
p_ar.tie du vocabulaire courant. 
D'ailleurs, depuis belle lurette, le 
Conseil Pastoral lnterdiocésain 
flamand a opté pour une confé-

épiscop:1le flamande. 
f\1ême le Cardinal, Mgr Dan-
nèè!s, n'hésite pas à dire, à 
l'occasion: •i'\ous, Flamands» là 
où un évêque v.: al !on dirait. sans 
doute, tout spontanément: 
cNous, ! 

Est-elle vraiment de fon· 
dements ·la crainte exprimée par 
certains de voir le Pape, l'an 
prochain, tenir «un discours fla-
mand en Flandre et un discours 
belge en Waf;onie"? Et cela, à 
la demande même de chrétiens 
wallons. les catholi· 
ques wallons si peur 
d'affirmer. lelir orioinalîté réoio· 
naliste? Poœquoi cette timldité 
- certains ciscnt même cette 
incongruité -'- à parler d'une . 
"Eglise de Wallonie•? Comme 
s'il fallait presque s·excuser 
d'avoir utilisf une expression 
politique. Alors que, bien 
entendu, l'expression «Eglise de 

.Belgique» n'est que pastorale ... 
n doit y avoir maldonne quelque 
part. Ce n'est pas vrai que le 
chrétien wal!o:: refuse à priori 
une Eglise plus proche des réali-
tés quotidiennes, qu'il ne veut 
pas entendre parler d'un Evan-
gile attentif aux souffrances 
d'w1e région parce qu'il rêve 
encore à la Belgiq.ue et à !"Eglise 
de papa. Alors quoi? A mon 
sens, le a ceci de pré-
cieux qu'il mE paraît naturelle-
.r,îent allergique à toute 

, expression Très 
enraciné dans sa localité, il se 
5-.:::nt de son {ou èe sa 

. ville) et de son pays plus que de 
sa région. Peut être parce qu'il a 
peur d2s et q·.ùtn 
ccnain a 
complètl?mc1t piégé les 

. Flandres, Walio:1ie. · 

, .··a ·JE·. . •0 . ....; ..7._ 
.-_"1 .. · ·· G ,, t• •p 

..! ..•.• 
/. ' ·. . . 

Combattre pour 1,111e Eglise 
lenne et com·aincre le ch:étien 
wallon que c'est un bon corn- · 
bat, c'est peut êtTe, d'c.bord, 
réapprivoiser des mots piégé-s, à 
commencer par le mot • 
nie• qu'ii serait temps 
d"aimer en \Vôllonie! Peut êrre 
faut-il, pour cda., s'éloioner un 
peu d'une po:Uique trop po!!ti· 
cienne et surtout rendre une 
mél)1oire au peuple wallon. 
cUn peuple qui ne connaît pas · 
son histoire» disait déjà rabbé 
Mahieu, en 1938, «est voué 
plus facilement qùe tol.!t autre à 
la servitude politique». 

c:Rapatder 
110tre passé» 
Cette vive» . deux évé· 
nements r8cents sous la· 
même banderole -
Wallonie- - viennent de l'ali-
menter avec bonheur: la paru· 
tion, aux Editions «Vie 
Ouvrière», de deux ouvraoes 
suggestifs (1) - et ris-
ques pur un peuple» et .,Jalons 

. pour une histoire religieuse de la 
\Vallo::ie• ainsi que la n<1is· · 
sance, dans la même foulée, 
d'un groupe de clercs et de laïcs 
qui s.e proposent c-:de réfléchir 
d'informer, de suivre l'événe- ;' 
ment, .de sensibiliser chacun aux . 
.probl.Zmes de. l'Eglise en Wallo· 
nie, avec tant la sérénité que le. 
fermeté qui s'imposent• (2). 
En choisissant d"éclairer l"actua· 
lité .par .!histoire et con-
trairement à la démarche . 
habituelle, de plonger d'ab·xd 
dans l'aujourd'hui wallon avant 
d'en rejoinàre l'hier, auteurs 
d'.,Eglise· Wallonie" annoncent· 
clairement la couleur; La sur· . 
prise vient p2ut-être du fait aue 

.Je volume II - l'histoire - pas-
. sionne autant sinon plus que le 
premier en rél!ssissant à «raoa-
trier notre passé", c'est·à·dir::? à 

· sortir l'histoire religia.:se cie la 
Wallonie du "Carcan de l'histoire 
de Belgique" .. C'était un pari de 

· te<1ir com;Jtc d'une voix v..·al-
Jonne c:au cœur multiple•>, pour 

fl>P,rendre, d'ailleurs,· la 
bcl;e express1on de Joseph 
Bory, et cela, sans isoler la Wal-

d'autres rêgkms voisines . 
Pari réussi. 

Observant, dans le premier 
tome, «l'absence d'identité wal-
lonne de notre l'aumô· 
nier général du M. 0. C, Tony 
Dhanis, d'abord une 

sug3estive du rôle joué 
par la hwrarchie et le monde 

dans ce qu)l qppelle 
cles trots piliers du système 
belge": le pilier économico· 
social {le clivage conservateurs· · 

. progressistes). le pilier 
ccléricaux-antlcléticaux» et le 
pflier «flamands-francophones». 
Le monde catholique \çc.Jlon a 
trop souvent «compté" de 
manière diffuse sur la fo:-çe du 
monde catholique flamand, . 
entreprenant ainsi des dépen-
dance,s peu opportunes, et des 

· aveuglements sur les exigences 
. d'une \\1 allonie «prio· 

. n.a1rcment marqué-2 par les 
ouvriers du vieux sillon indus· 
triel et par le socialisme•-. Tony 
Dh.anis estime encore que le 
retour à un modèle de 
catholocicisme social, sorte de 

· troisième voie, spécifiquement 
· chrétienne, entre le libérali-sme 

et le socialisme - une troisième 
voie à laquelle aspirent manifes-
tement certains milieux catholi-
ques aujourd'hui . - serait 
porteur de rudes pour 

-l'Eglise en Wallonie. Et I'aLmô-
. nier du M.O.C. d'en à 

une Eglise «résolument cnc:agée 
avec le peuple wallon scr· 
vir d'ailleurs à un nouveau mode 
de :elation avec les catho1iques 
et 1 Eglise de Flandre». 

«Cesser de camner 
les uns en face" 
des autres» 
Parcourant à son tour les che- · 
mins qui pourraient propos2r 
cune espérance pour les Wal· · 
lons", le chanoine Sté· 
vaux, cnci2n do>'<?n pri'lC;;J-:l à 
Touinai pu\s Ch8rlcroi. ":_· .. ·-:. 
de. , 1·1' ' m::mde s li n est pas urs-:ni dè 
«cesser de t0mper les en 

. face des autres, de monter à 
· l'assaut les uns contre ics 

autres ?• · 



quelque côté que nous nous 
tournions,, dit Albert Stévaux, 
«rious risquons de nous heurter 
aux solides piliers des 
tions religieuses, scolalres, hos-
pitalières, médico-sociales, . 
culturelles et autres : écoles 
chréti-ennes face aux écoles lai· 
ques, cliniques catholiques face 
aux cliniques ou hopitaux civils, 
etc. ( ... ) Pour préparer la VJalto-
nie de l'an 2000 dans une 
E:urope des régions, n'y a-t-il 
pas un effort de courage et 
d'imagination à fournir, de part 
et d'autre des fossés idéologi· 
ques qui nous séparent, afin de 
mieux connaître ce qui nous fait 
différents et mieux honorer ce 
qui nous unit?» 
A côté des points de vue qui 
yiènnent d'être évoqués, 
l'ouvTage .«Chances et risques 
pour un peuple, présente 
p:autres originalités comme cette 
contribution du Père Abbé.· de · 
Montserrat (haut lieu de la résis· 
tance antifranquiste en Catalo· 
gne) ou cette réflexion de José 
.Fontaine sur la 
,Vive, (Père Chenu) entre l'idée 
wallonne et l'universahsme 
chrétien. 
L'ouvrage offre également une 
intéressante bibliographie de 
sociologie religieuse de la Wallo-
nie (B. V./)Tiants). p:ésente une 
sélection de texte de grands 
wallons (J. Fontaine) et dessine 
aussi, sous la plume de Roland-
Ferrier, quelques «Figures ecclé-
siastiques du mouvement wal-
lon» comme le cardinal Mercier 
(«Un allié du mouvement wal· 
lon?», les abbés Mahieu. Froid· 
mont ct Englcbert, le chanoine 
Jacques Leclercq («fiers vJallons 
et fiers catho!iques]l) et le Père 
Joseph Bol>-' de -=un 
infatigable de la fran· . 
cophonie». . . · · 

les béguines: 
un pl.:'ociuit wallon 
S'il est vrai qu'a:on invente 
qu'avec le souvenir", selon !.'heu-
reuse formule des auteurs du . 
torne U, le livre «Jwons pour 

• 1o. 

une .histoire religieuse de h Wal- . 
Ionie» devrait s ùsciter une: réelle 
ùlvention, à la mesure de cette 
qualité du «souvenir» qui est · 
proposé. 

\ 
Rejoindre les premières commu-. 
nautés chrétiennes de \Vallonie 
vers le du lW siècle, ' 
assister à la naissance de 
l'Eglise impériale (J.F. Gilmont), 
décOU\·Tir ou redécm:vr:ir «l'art 
mosan, reflet ce la p2nsée chré-
tienne". (A. lé .. :olu-
tion des diocèses en Wallonie 
après le XVJW (J.E. Humblet), 
la personnalité des théologiens 
wallons dans la diffusion de la 
bible en langue vulgaire (J.-F. 
Gilmont) ou le rôle unificateur 
du «Cotéchisme wallon,: (0. 
Hemivotn;), vol\à, en moins de 
200 pé:gcs el avec, en gdide, ·un 
survol de Jean Pirotte sur •Les 
cathoLqties wal!ons depuis 
183Q,,, une information rapide 
mais passionnante, parfois peu 
connue et qui envie 
d'aller voir plus loin. 
A titre d'illustration, je ne retien-
drai ici.que d8ux 8vo:ations qui 
m'ont beaucoup accroché: la 
naissance des ,béguines et la 
«presque venue , à Uège de 
Frëmçois d'Assise. 

Quand on dit e:béguines» 
aujourd'hui; on. pensé immédia-
tement à «religieuses» ou à 
«Vieilles femmes bigotes», avec 

. une nuance péjorative dans la 
voix. De plus, on imagine sou-
vent que les béguines sont de 
provenance flamande, comme le 
dictionnaire Robert qui y voit à 
l'origine le néerlandais «beg-
gaert»: .moine mendiant. Pas du 
tout! Les premières bég-uines 
sont bien wallonnes. Et les fem-
mes qui s'orientent, soit en 
groupe soit isolément, vers cette 

' forrne ·de vie religieuse sans 
avoir prononcé de vœux ne 
sont pas bigotes pour deux 
sous! Contcstat2lires. plutôt, 
puisqu'en ces temps d·assé'z 
grand vide spirituel sur le p!:m 

·· instîtutio:1nel - nous som:-:1cs à 
la fi.n duXW, d.Sbut XII!" 

- elles choisissent un style de 
vie exigeant marqué par la 
recherche d'une pauvreté rlldi·"' 
cale. Ces «m):stiques \Vallo.:1nes, 
qui, à la différence de 
sœurs flamandes, n'ont rien 
écrit - c'est pour cela qu'on les 
connaît moi:1s - font preuve 
d'une grande liberté institution-
nelle, travaillent dans des 12p:o· 
series, dès écoles, hôpitaux 
et singulièrement les 

bienfaisants de l'époque. (..2uant 
à lèur nom - béguine - il pro-
vient vraisemblablement de la 
couleur beige de leur habit, fait 

· d'une étoffe non teinte tout 
comme pour le de ce 
curé liégeois qui les a soute· 
nues, «Lambert li Bège» et non 

8ègue>; comme on dit 
parfois. 

François d'Assise 
à 
Jean-François Gilmont n'hésite 
donc pas à parler, aux environs 
des années 1180-1260 d'une 
cspiritualité wallonne» e't même, 
par certains côtés, spécifique-
ment liégeoise. (Que l'on songe 
à Yvette de Huy ou Julienne de 
Cornillon.) D'ailleurs, dans sa 
préface à la vie de Ste Jv1arie 
d'Oignies, Jacques de Vitry, son 
bibgraphe, écrit cette chose 
étonnante à l'évêque de Tou· 
lou se : c:Lorsque tu es arri\;é 
dans nos régions (vers 1213), tu 
as eu l'impression de te trouver 
dans une sorte de Terre pro-
mise. Je t'ai entendu raconter 
que tu avais quitt2 l'Egyptc en 
sortant en ton et que, tra· 
versant le désert, tu avais 
trouvé la Terre p:omise dans le 
pays de 



L'évêque> de Toulouse n'était 
pas le seul à partager ce senti· 
ment puisque, nous di: encore 
J.-F. Gimont , François d'Assise 
a connu et admiré la spiritualité 
liégeoise · au point qu'il a même 
souhaité la découvrir sur place. 

le premier biographe de 
François, Thomas de Célano, a 
écrit' que le fondateur des Fran· 
ciscains aurait voulu venir à 
Uège «en raison de la vénéra· 
tion dont on y entourait les 
mystères sacrés». Dommage que 
les discussions qui ont divisé 
l'ordre religieux naissant - c'est 
une explication vraisemblable -
n'ont pë:s permis à St François 
de réaliser son rêve : une retraite 
au cœur du pays liégeois. 

Gcûter la èiHérence 
Au. moment de refermer ce livre 
d'une belle et rude histoire que 
les Wallons ne connaissent sans 
doute pas assez et qui montre, 
au iii des siècles , la difficile 
recherche d'une.! unité wallonne, 
j'aime la questim finale de J .- F. 
Gilmont qui cro:t percevoir der · 
rière cette uni:é en devenir une 
certaine marginali sa tion . «Reste 
à se demander», dit l'auteur, «si 
la marginalisation représente 
automatiquement un échec ou 
si, au co::trc.ire , CQ n'est pas 
l!ne vocation à as sumer.» Peut 
être fau t·il même parler avec 
José Fontaine d'u ne vocation 
tragique : «La Vv'allonie n'est pas 
médiocre . C'est une Le 
drame du moilde industriel et 

. occidimtcl , la Wallonie le vit 
plus intensément et plus doulou· 
reusernent. Voild qui en fait une 
société di stincte» . (3) 

Cette Wcllonie dragique» et 
«marginale» , J.-F. Gilmont la 
voit avec un rôle essentiel en 
Eglise comme en francophon ie: 
.:C'est en assurn ,=mt sa situation 
aux m<l rches de la francité 
qu'elle garde ur.c place cul turelle 
originale et un rô!e propre 
- mod€ste peut-être, mais vrai· 
ment un i::;ue - d;::ns I'Eg:isc 
universe:ie. Cette fonction su;:>· 
pose un jeu subtil de collcJl.:-ora · 

- /f ·(-

tion et de distance tant face à 
la France que face à la Flandre. 
Une fus ion pure et simple dë!ns 
le monde français réduirait à 
peu de choses l'originalité wal· 
lonne. Une totale autarcie vis·à· 
vis des expériences françaises 
conduirait la Wallonie à végéter 
dans un espace culturel trop 
restreint. Par ailleurs, la néga· 

· tion absolue des relations privi· 
légiées avec les mondes 
flamand et germanique réduirait 
l'ampleur des expériences wal· 
lonnes et leur originalité dans la 
francophonie. 
La Wallonie, n'est-ce pas une 
façon différente de vivre la 
francité? 
Oserais-je ajouter , pour ma 
part, une façon différe:1te aussi 
de l'Evangile? Cette o:peti· 
tesse>>, ce «tragique», cette cmar· 
gina!ité, qui caractérisaient déjà 
une cer taine Palestine sont plu· 
tôt la chance du peuple \.Vallon, 
je veux àire la cho.n:e de ne pas 
dominer, de ne pas écraser 
mais d'accueillir et d'offrir à tous 
vents un espace de liberté. 

Oser se .dire Wallon, comme 
Jésus se disait Palestinien, 
parce qu'on se sent porteur 
d'une petite goutte de> joie, 
même si c'est une joie g:ave, 
croire que le grain de sénevé 
donne un jour de bel!rs bran· 
ches où les oiseaux du ciel peu-
vent y' bâtir leur nid, ce n'est 

pas un repli sur soi mais une 
ouverture à l'universalisme chré· 

. tien . Encore faut-il que les chré· 
· · · tiens wallons y croient. Pour 

vivre aujourd'hui sa joie en Wal-
lonie, de tout cœur, sans corn· 
plexe et sans durcissement, il 
importe qu'advienne et se déve-
loppe une pensée wallonne afin, 
dit José Fontaine, que pour ce 
coin de le Terre aussi passe Je 
salut total cen la résurrection 
des morts•. 

Gabriel RINGLET. 

(') •Eglise-Wallonie•, tome 1: ·Charice5 ct ris · 
ques pour un peuple• (420 F) - Torne [} : 
.Jalons pcr...rr une histoire rèligieuse de la 
Wallonie> F). Ce< &..:x coorCO!'l · 

parT. Dha.,is c: Jca:1-E. Humblct. sc:1t 
édités par •Vie Ouvrière>, rue d'Anderlecht, 
4, H:XX> Bruxelles ·Tél. 02/512.50.90. 

(7) · ........ ,.,.,'liJtt<u/.','A:... 
. 9Y?:.Jpe ; au dt<lii des deux 
ltvre; des&! C co<-.;eiO;:>per la 
et l'acuon sur te:oa ::'l q;.;e Cb 
enseignants. cks histo:1ens. des 
des tl":&ù>gj!:71s : des éèu:ate..,rs r:1 3;s èuss i 
des chanteurs. des anistes , des é.::rivai:'l > 
rendC!)l mémo;re pc.; ;:>ic ·wa:Jon. 

(>) ·La Rc\'Ue 1'\o..,vroile •. ne 12, d.:.cernh•-< 
1983, p . 535. 
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